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Critères d'accessibilité répondant aux besoins des personnes ayant une déficience visuelle - Aménagements extérieurs
.6.  .ESPACE VASTE place publique, rue piétonne, terrasse et stationnement
6.1 Concept de base
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Le déplacement dans un espace vaste ayant une surface uniforme est difficile parce que l’usager a peu de repères pour s’y orienter et effectuer un déplacement en ligne droite. Quelques exemples de déplacements difficiles : 
· accéder à une station de métro ou à un édifice éloigné du trottoir (Photo 1);
· traverser une entrée de stationnement;
· traverser un stationnement pour se rendre à un édifice. 
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Les critères d’accessibilité répondant aux besoins des personnes ayant une déficience visuelle applicables au trottoir public (Fiche 1 : Trottoir public) s’appliquent également aux corridors piétonniers des espaces vastes. 

· Les déplacements doivent être simples et intuitifs. L’aménagement doit suggérer des corridors de circulation dédiés aux piétons. Ces corridors doivent être situés aux endroits où l’usager s’attend normalement à les trouver, le long des façades d’édifice par exemple. 
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Dans les places publiques et les rues piétonnes, les aménagements doivent demeurer fonctionnels et sécuritaires dans toutes les situations d’utilisation, que la rue soit piétonne de façon permanente ou occasionnelle. 
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Afin d’éviter les conflits véhicules/piétons/vélos et de réduire les risques de collision, des parcours distincts (visuellement et physiquement identifiables) doivent être aménagés pour chaque groupe d’usagers (corridor piétonnier, piste cyclable, chaussée) et les interactions entre eux doivent être réduites au minimum.
· L’orientation et le maintien d’une ligne droite durant le déplacement sont plus faciles lorsque le corridor piétonnier est rectiligne et libre d’obstacles sur une largeur d’au moins 1500 mm (Photo 2).
6.1 Concept de base (suite)
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Lorsque le corridor piétonnier est très large, il doit être délimité par une bordure, de préférence de chaque côté. La bordure doit pouvoir être longée par l’utilisateur de la canne blanche. Elle peut être composée d’éléments fixes (bacs à fleurs, bancs, muret, lampadaires, etc.) distants d’au plus 1000 mm ou par l’emploi de textures fortement contrastantes (gazon, ligne de guidance) (Photo 3).
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Les plantations et le mobilier urbain à l’intérieur d’un espace vaste (banc, signalisation, poubelle, fontaine, etc.) seront plus faciles à repérer s’ils sont regroupés, dans une zone ayant un revêtement différent.
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Dans les espaces vastes, les dénivellations brusques doivent être évitées, à l’exception des dénivellations permettant de distinguer la rue (chaîne de trottoir et coin de la rue). 
· Lorsqu’il y a un escalier ou des gradins, ils doivent être protégés par des éléments fixes, solides et détectables par la canne blanche, afin de prévenir les chutes (Illustration 2).
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L’escalier et les gradins doivent avoir une forme régulière : des volées droites, des marches de hauteur et de profondeur régulières sur toute la largeur, des nez de marche contrastants et des garde-corps et/ou des mains courantes contrastants, de chaque côté.
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Une surface avertissante doit être installée en haut d’un escalier ou de gradins aménagés dans le prolongement de la ligne de déplacement (Illustration 3).
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L’escalier doit être doublé d’un cheminement en pente douce ou d’une rampe d’accès. Toute pente supérieure à 1 : 20 doit être traitée comme une rampe d’accès.
6.1
Concept de base (suite)
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Le gradin doit avoir une zone horizontale, libre de mobilier urbain, pouvant accueillir des spectateurs se déplaçant en fauteuil roulant ou en quadriporteur. 
· Dans les espaces vastes, tous les objets doivent être repérables et détectables. Aucun objet ne doit comporter d’éléments en saillie non détectables par la canne blanche, à moins d’être protégé par un élément détectable. Les objets suivants comportent souvent des éléments en saillie, non détectables : signalisation, plantation, panneau publicitaire, étalage de marchandises, sculpture, support à vélos (Photo 4, Photo 5).
· Les supports à vélos doivent :

· [image: image15.jpg]LN R

"l
i




être localisés à un emplacement distinct, à l’extérieur du corridor piétonnier. Cet espace doit être détectable par la canne blanche;
· [image: image16.jpg]


faire en sorte qu’aucune partie du vélo ne fasse saillie dans le corridor piétonnier. 
· Les espaces vastes doivent être éclairés suffisamment, de façon à faciliter le repérage des corridors piétonniers et des éléments utiles à l’orientation et à la sécurité (alignement des luminaires, plan de quartier, téléphones). 

6.2
Place publique
· La traversée et les déplacements sur une place publique seront facilités par des aménagements suggérant des corridors piétonniers. Afin d’éviter à l’usager de dévier de façon non intentionnelle, ces corridors doivent être : 
· rectilignes;
· repérables grâce à des bordures ou à des textures détectables par la canne blanche (gazon, chaîne de trottoir ou alignement d’objets fixes).
· Le corridor piétonnier qui ceinture la place publique et qui est adjacent à une rue ou à une piste cyclable doit être délimité par une chaîne de trottoir ayant entre 50 mm et de 150 mm de hauteur.
6.2
Place publique (suite)
· Les bancs publics doivent être : 
· adjacents et à l’extérieur des corridors piétonniers;

· repérables visuellement et détectables par la canne blanche.  

· La place publique ne devrait pas comporter de dénivellation (Photo 6). Lorsqu’il y en a une, elle doit être traitée comme un escalier (avec mains courantes), doublé d’une rampe d’accès. Les sections dénivelées qui ne sont pas traitées comme un escalier doivent être sécurisées par un garde-corps pour éviter d’y tomber. 
· Une surface avertissante tactile et constrastante doit être installée sur toute la largeur du palier supérieur de tout escalier ou gradin descendant. Cette surface doit débuter à 300 mm de la première marche.
6.3
Terrasse
· Le déplacement et l’orientation des personnes ayant une déficience visuelle seront facilités si les terrasses sur rue, en façade des édifices, sont aménagées à l’extérieur du corridor piétonnier et ne viennent pas rompre la ligne de déplacement. 
· Lorsque la marge de recul du bâtiment est faible, la terrasse doit être aménagée dans la zone de plantation/mobilier urbain, en bordure de rue (contre-terrasse), laissant libre un corridor piétonnier le long de la façade d’édifice (Photo 7).
· À l’inverse, lorsque la marge de recul du bâtiment est très importante, il est possible d’aménager une terrasse adjacente au bâtiment, laissant un corridor piétonnier rectiligne en bordure du trottoir 
(Photo 8).

· Lorsque la terrasse est aménagée de part et d’autre du corridor piétonnier :

-
la trajectoire des piétons ne doit pas être modifiée;

-
le corridor piétonnier doit conserver une largeur d’au moins 1500 mm. 

6.3
Terrasse (suite)
· La terrasse doit être délimitée sur tous les côtés par des éléments fixes, solides, contrastants et détectables par la canne blanche. Les chaînes et les cordons de sécurité doivent être évités. Les éléments pouvant être utilisés pour fermer l’espace doivent (Photo 9): 

· avoir une hauteur d’au moins 680 mm;
· se prolonger jusqu’à 300 mm du sol ou, idéalement, se prolonger jusqu’au sol. 
· L’ouverture donnant accès à la terrasse doit être perpendiculaire au corridor piétonnier et avoir une largeur entre 1200 et 1500 mm.
· Le mobilier et les éléments de la terrasse, tels les parasols, les auvents, les plantations, l’affichage, etc. ne doivent pas faire saillie dans le corridor piétonnier (Illustration 4, Photo 10).
· La terrasse aménagée près d’un coin de rue ne doit pas empiéter dans le corridor piétonnier de la rue perpendiculaire, ni nuire à la visibilité des piétons, des cyclistes et des automobilistes en attente de traverser.



6.4
Rue piétonne
· La rue à vocation piétonne ne permet pas un déplacement aisé des personnes ayant une déficience visuelle. L’absence de corridor piétonnier bien délimité, l’utilisation disparate de l’espace public par les commerçants, la présence d’obstacles imprévisibles et la forte densité de piétons nuisent au déplacement et à l’orientation.
· Le corridor piétonnier en bordure des édifices devrait être conservé et traité comme dans le cas d’un trottoir public (Fiche 1 : Trottoir public).
· Le corridor piétonnier situé dans la portion centrale de la rue piétonne doit être facilement repérable et ne pas comporter de dénivellations brusques. Il devrait être délimité de chaque côté par un élément ou une série d’éléments pouvant être longés par l’utilisateur de la canne blanche. Ces éléments:
· devraient être contrastants en couleur et en texture;
· peuvent être constitués d’une clôture, d’une suite d’objets (bancs, bacs à fleurs) ou exceptionnellement de lignes de guidance; 
· doivent comporter des ouvertures permettant la circulation d’une largeur variant entre 920 et 1500 mm.
· Dans le cas d’une rue piétonne permanente, une grille d’égouttement installée au centre de la rue pourrait servir de repère et favoriser une perception multimodale : kinesthésique, auditive, tactile et visuelle.
6.4
Rue piétonne (suite)
· Lorsque l’intersection d’une rue piétonne et d’une rue de circulation automobile est munie de feux de circulation:

· le feu de circulation doit être muni d’un signal sonore (Fiche 3 : Signal sonore);
· l’intersection doit comporter des dispositifs, afin de compenser la perte de repères sonores causée par l’absence de véhicules circulant sur la rue piétonne;
· les extrémités d’un tronçon piétonnier doivent être fermées à l’intersection, afin de diriger le passant vers le coin des rues pour la traversée. Les éléments utilisés doivent être disposés de façon à signaler la proximité de la rue perpendiculaire et à faciliter la localisation du coin de la rue (bollards, clôtures, surfaces tactiles) (Illustration 5);
· les traverses à l’intersection doivent être aménagées au coin des rues. Elles doivent être identifiées par une surface avertissante tactile.

· Lorsque l’intersection d’une rue piétonne et d’une rue de circulation automobile est contrôlée par des arrêts:

· la traversée doit être aménagée dans la prolongation des corridors piétonniers (corridor le long des édifices ou du corridor situé dans la portion centrale de la rue piétonne) (Illustration 6);
· un marquage au sol doit permettre de détecter la présence de la rue perpendiculaire;
· aucun objet ne doit nuire à la visibilité des piétons et des automobilistes;
· la vitesse des véhicules circulant sur la rue transversale doit être réduite.  
· Les corridors piétonniers d’une rue piétonne doivent être éclairés suffisamment. La disposition rectiligne des luminaires favorise l’orientation.


6.5
Stationnement
· L’entrée charretière d’un stationnement croisant un trottoir public ne doit pas être très large, afin de limiter les risques de déviation d’un passant non-voyant dans la rue ou dans le stationnement. 
· Une bordure détectable par la canne blanche doit séparer physiquement le corridor piétonnier d’un stationnement adjacent (bordure de ciment, gazon)
· Un stationnement adjacent à un corridor piétonnier doit être aménagé de sorte qu’aucun véhicule ne fasse saillie dans le corridor piétonnier. 
· Lorsqu’un stationnement doit être traversé pour atteindre un édifice, un corridor piétonnier doit être aménagé pour relier le trottoir public et les entrées de l’édifice (Illustration 7). 

· Une voie de circulation pour véhicules croisant un corridor piétonnier, doit être munie de panneaux « arrêt » et de traverses piétonnières. 

· Les parcomètres, les panonceaux et les bornes de stationnement devraient être localisés en bordure de rue, dans la zone de plantation/mobilier urbain. Lorsqu’ils sont situés près de la façade des édifices, ils nuisent à l’orientation et peuvent être une source de blessures.
6.6
Ligne de guidance 

· À l’intérieur d’un espace vaste, la ligne de guidance peut aider les usagers à maintenir leur trajectoire de déplacement sur une distance limitée. Toutes les personnes ayant une déficience visuelle n’ont pas la même habileté à suivre une ligne de guidance et les conditions environnementales (neige, glace, état des revêtements adjacents) peuvent rendre encore plus difficile l’usage de la ligne de guidance. Son utilisation devrait être limitée à des cas très particuliers, après évaluation par un spécialiste en orientation/mobilité. 
6.6
Ligne de guidance (suite)
· La ligne de guidance doit être utilisée uniquement comme repère pour l’orientation afin d’éviter qu’une personne non voyante se désoriente dans un espace vaste, sans corridor piétonnier. Elle ne doit pas être utilisée pour sécuriser un déplacement, par exemple pour éviter qu’un usager ne dévie dans la rue.
· La ligne de guidance doit avoir une largeur de 600 mm afin de permettre sa détection dans le cas d’une approche perpendiculaire.
· Les surfaces adjacentes à la ligne de guidance doivent être lisses sur une largeur de 600 mm de part et d’autre de la ligne pour en faciliter la détection.

· La ligne de guidance doit être constituée de matériaux homologués, standardisés et connus des usagers. Les produits disponibles comportent : 
· des barres horizontales d’une hauteur qui surpasse de 5 mm les surfaces adjacentes et d’une largeur variant entre 17 et 30 mm;
· une largeur entre les barres qui varie selon la largeur des barres (ex : 80 mm dans  le cas d’une barre de 25 mm de largeur).
6.7 Réparation et entretien
· Les espaces vastes doivent faire l’objet d’un entretien régulier toute l’année :

· réparation des fissures, des trous et des dénivellations apparus entre les matériaux;

· émondage et entretien des plantations;

· ramassage des feuilles à l’automne, en évitant de les entasser (l’accumulation de feuilles nuit à l’orientation et constitue un risque de chute surtout lorsque trempées);

· déblaiement rapide des corridors piétonniers durant la saison hivernale; 

· épandage d’abrasifs afin que les surfaces ne soient pas glissantes. 
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Photo 2 – Bon exemple





Illustration 7





Photo 6 – Mauvais exemple





Photo 1 – Mauvais exemple





Illustration 6





Photo 7 – Bon exemple





Illustration 5





Photo 9 – Bon exemple





Photo 10 – Mauvais exemple











Photo 8 – Bon exemple





Photo 3 – Bon exemple





Illustration 2





Illustration 3





Photo 4 – Mauvais exemple





Photo 5 – Mauvais exemple





Illustration 4
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